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13ILLS DE DIVORCE

Lesl bills suiv ants sont déposés:

Bdi Z3, intitulé: Loi peour faire droit à Maîr-
jorie Durhai:u o-a.Lloe-be M
Fi-lîier.

Bi'H A4, intitulé~: Loi pour faire droit à Am-
ber, May Welfenden.-L'hionoraible M. \Vii-
loughhby.

i;i11 134, intitule: Loi pour faire droit à
Ecli-i Be-utrice Burlecy.-L'hoiiurable M. W'il-
lotughby.

Bill C4, imtutl$: Loi potir faire droit ïa
Be'.-ii Hyîlve Leîîyon Calhoiin. L'honorable
M. Wsilloughby.

Bill D4, intitul:é: Loi pour faire droit à
Bîe FrioY -M îidetîs.-L'honer:îhile M. Wil-

loughby.

Bill1 E4. inititutlé : Loi potitr faire dreoit àl
George Alniion Wickett.-L'henorablc M. Wil-
lotiglih.N

SERVICE DES TRAINS ENTRE MONT-
REAL ET OTTAWA

A l'appel de l'Ordre du jour:

L'liooîahle M. TANNER: Je désire deinani-
d1er an leadelr dii Gotuvernemniat s'il veut avoir
la liité de se met trie en ceoimiunicta t ion a i ce
le mîinistère des Chenmins de fi r ait sujet du

eri es 'itrains étabhli entrie Motntréail et
Ottex i par le nouvel horaire qui vielit d'êtr-.

putblié, et des raipports de ce nouveau ser-
vice avec le service entre la Nouvelie-
Ecossî' et Montréal. Il n'y a pas très
leîigtenlips-et j pus ne le rappeler-

celui qui ivenait de la, Nouvclle-Ecosse
a (31 ta pou 01vaîit rte partir, de M on trîéal mîoi ns
d'uneî demii-hecure après son arrivée dhans cet te
ville; mais pulus tard, un a supprimé ce service,

et celuni, lii texeimiple, qiui qui ttai t HaIlifax
huait heures du niatin arrivait à Montréal, à
nictif heures et dix, le lendenmain matin, et de-
vait attendrie jusqui'à îîie hieure de l'après-midi
pour reprendre, en traversant le tunnel, le
traini d'Ottaw a. -itn:tje iii'aperçouis

que l'on a suîpprimîé ce train d'une heure,, et
celui qui arriv e dle la Neiel-c-eà neu f
heures et ulix mlinutes du matin ne pet
quîtt1er Montréal pîour -Ottawia qu'à quatre
hetures île l-après nmidi, excepîté le dlimianche,
alois qu'il lui faut attendrte jusqu'à six ht-tires
et qua-rante minuttes dii -oit. Ainsi, celtui qui

paîrt (le Halifax, le samedi maîtin, à huit heui-
tes, eti d'uin autre endroit de l'Est, ne peut
arriver à Ottawa quîe le lendemain, entre neuf
et dix heures dut soir.

J'apînelle maintenant l'attention sur ce fait.
Je regrette d'ennuiyer l'honorable leader de
cette Chamîbre avec cette question, mais il nie

L'honorable G. G. FOSTER.

-emble qu'en changeant l'horaire des trains,
on n'il nu'llcment songé à la population de la
N oui vleEo- et à eulx qui vcîît:eiit se ieli-
(Il à la c ijîitale dans un temps rais~onnable.
En dépit tdcs grandes attractionis de la métro-
pole, c'en était déjà trop d'avoir à se bal-
lalor dains la ille de Montréul jus-qu'à ue
heure (le l'apîrès-midi; mais masintenant, si on
nous force d'y rester j n-qu'à quatre 'heures les
ours (le la scmaine et îî-squâ six heures et

quarante, l, udimanche, je dis,-et j 'espîère quo.
l'honora:ble lcaere le répétera aut ministère (1-s
Clieins de fer-que l'on commet une grave
injustice envers h.i population de l'Est.

L'honorale M. DAN.-,DURAND: J'appellerai
l'attention dut Président des ceins île fer sur
les remarques de ilon honorable ami.

L'honorabl)e M. CASG:RAIN: Si notre hono-
rablIe collè ~gue v eut iie les J otirnauin, il Y verr iý
que part ont on annonce, pourc le 20 niai, un
chaingemuent d'horaire qui, j e crois, comblera
îSC désirs.

L'honorable NI DANDURAND: Bravo!
Très hien!l

L'honorable M. TANNER: C'est très bien.
Mais beaucoup de ýces pleines-es ne sont ja-
niais remines. .Je parle tn état de chose qui
existe à l'heure actuelle.

L'honorable M. CASGIIAIN: Lisez les jour,--
liaUtX.

L'honorahle M. WATSON: Lisez le Moiît-
rc e! 11rald.

L'honorable M. TANNER: Je parle d'un
tait actuel.

Lhonorable M. WATSON: Lisez le Hcel'l.

BILL.1 NUMERO DEU-X DES SUBSIiDES

DEUXIEME LECTURE

L'honorable M. DAN DURAND pîropose la
deuxièmîe lecture dlu bill 9ý6, intitulé: Loi al-
louant à Sa Majesté certaines sommnes d'ar-
gent pour le serice ptublic île l'année finan-
cière expirant le 31 mars 19ý27.

1l (lit : Honorables messieurs, en piroposant
l:î deuxième lecture de ce bill, j 'aimierais a ré-
pond1 re auîx quîesti ons qîîi mii'ont été ineeeý h li,,r
soir, et avec votre bienveillante permission, je
commencerai par la dernière, qui lpeut-êtrce
raîmènera d'une nmaniere plus logiquje devant
cette Chambre l'histoire dlu chemiin de fer tle
Ila blic d'Huîdson.

On m'a demandé si l'énoncé était vrai qu'une
somme d'argent oiî le prodnit d'tune étendute
de terraîin éta'it attribuée à la constructilon d'îîn
chemin (le fer jusqul'à la baie d'Hudson. J'ai
(it qîîe j 'avais lit cet énoncé qîteqîle paîrt,
mis que je n'en aivais étudié ni le contenu ni
la provenance. Je puis dire que dès l'année


